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CULTUR...ELLES

Les honneurs de Sophie
Elle figurera sur les nouveaux billets de 50 francs dès cet automne.
Mais, heureuse coïncidence, Sophie Taeuber-Arp est aussi V héroïne

d'un film qui retrace sa vie et son œuvre.

La presse quotidienne l'annonçait
début février: dans la nouvelle série
de billets helvétiques représentant des

personnalités suisses du début de ce siècle,
il y aura une artiste connue, de nom du
moins, Sophie Taeuber-Arp. Un timbre
avait déjà été consacré à l'une de ses
tapisseries.

Heureuse coïncidence: au même moment
sort sur les écrans romands la version
française (sous-titrée) d'un très beau film du
réalisateur zurichois Christoph Kühn sur
l'artiste. L'œuvre aligne déjà quelques prix:
entre autres, la prime de la qualité 1994, le
premier prix au Festival du film d'art à Paris
cette même année.

Formidable destin que celui de cette
jeune fille née à Davos, qui, après l'Ecole
professionnelle de Saint-Gall, se met à

explorer l'art expérimental dès les années
1911 à Munich, nourrit une grand passion
pour les nouvelles formes de danse et participe

à l'aventure Dada jusque vers les
années '20.

Elle crée un théâtre de marionnettes en
bois peint, dont on a reproduit et animé des
doubles à l'occasion du film, et qui n'ont,
du point de vue stylistique, pas pris une ride.

Sophie rencontre en
1915 l'Alsacien Hans
Arp qu'elle épouse en
1921. Elle poursuit
très discrètement son
œuvre, magnifique de

simplicité, de rigueur
et de gaieté. C'est elle
qui fait matériellement
vivre le couple comme
professeur de textile à

l'Ecole des Arts appliqués

de Zurich. Elle
laisse là des souvenirs
impérissables à ses
élèves, leur faisant
broder des cercles et
des carrés à une
époque où le point de
croix représentant des
fleurs était de rigueur.

Pour pouvoir participer

aux manifestations

d'avant-garde,
elle devra se masquer
afin de ne pas perdre
son emploi. Elle
recherche activement
un langage commun à

l'architecture et à la
peinture, tout comme
le font les artistes du

mouvement De Stijl, et décore avec Arp et
l'architecte Théo van Doesburg une bâtisse
à Strasbourg. Ces grands rythmes colorés
sont en totale rupture avec la mode d'alors;
l'immeuble est détruit en 1940, seul le
grand café-dancing de Théo sera reconstruit.

Hans Arp ne pouvant obtenir la nationalité
suisse, le couple s'exile en 1928 à Meudon
où ils bâtissent une maison selon les plans de

Sophie. Nouvel exode en 1940, à Grasse,
chez leurs amis Alberto et Suzi Magnelli-
Gerson. Malgré la tristesse des temps et les

privations, c'est une époque bénie de création

à quatre et de bonheur dans la nature. En
1942 le couple revient en Suisse, est hébergé
par Max Bill chez qui Sophie meurt
accidentellement un an plus tard.

Rigueur et émotion
Le film nous fait partager le regard ingénu

de personnes de la famille de Sophie
Taeuber. On est d'abord saisi par la vigueur
et la modernité de sa démarche, on rit aussi

beaucoup au début du film. Christoph Kühn
n'entendait pas faire une étude pour les
spécialistes, mais bien plutôt un film où perce

l'émotion, un film qui donne envie de
mieux connaître l'œuvre de cette Suissesse
au rayonnement fort et pourtant si discret,
dont l'influence aujourd'hui est aussi
importante que celle de Paul Klee.

Quand les images de la fin, merveilleusement

entrelacées avec les poèmes de Arp à

son épouse trop tôt disparue, se décantent
dans nos esprits, on se prend à penser que
Sophie, tout de même, a merveilleusement
profité de toutes les amitiés et des relations
qu'Arp avait tissées autour d'eux.

Les Kunstmuseen de Bâle, de Saint-Gall
et de Winterthour. le Kunsthaus et le Musée
des Arts appliqués de Zurich, la Fondation
Arp à Locamo sont quelques lieux de
contemplation en Suisse. Il y a une salle
Hans Arp Sophie Taeuber-Arp à Strasbourg,
quelques œuvres au Musée national d'Art
Moderne de Paris, à la Fondation Arp de
Meudon. Enfin, un certain nombre de
travaux ont été achetés par une fondation
située en Allemagne, à Rolandseck.

Celles et ceux qui cherchent des ponts entre
poésie, art abstrait et danse trouveront là les

marques d'un génie propre à les inspirer.

Catherine Alexandra Graf

Scène de danse, tirée du film de Christoph Kühn consacré à la vie et l'œuvre de Sophie Taeuber-Arp. (Photo: Guido) 25

Femmes suisses Avril 1995


	Les honneurs de Sophie

